
Ceci tuera cela
Lo Courrier de Genève publie, sous 'la si-

gnature de son correspondant de Benne, M.
l'Vrtl. Savary , qu 'il ne fau t pas confondre
tivec M. Won Savary, l'aîné de beaucoup
dans la carrière, des articles mi-économi-
ques , ini-financicTs et nri-sociaaix qui ne sont
pas sans intérêt , ni sans saveur.

Pour aujou rd'hui , nous n 'en voulons re-
tenir que Jeinr l i t re  si syiniptoniati que en lui-
même : Le plus grand pat ron, c'est l 'Etat.

Nou s Je croyons aisément.
L'Etat , depuis la guerre plus encore qu 'au-

paravant , s'est fait industriel , marchand, en-
<t repreneur, agriculteur, cheminot , ingénieur
et même sorcier.

Il n 'est pas besoin de remonter au délu-
ge ni nwîme ù M'alhusalem pour relever que
les partis nalionaïux nous représentaient; le
socialism e comme lin imimense ihliuff de crâ-
neurs.

C'était même une duperie grossière que de
s'y laisser prendre.

Et , aujourd 'hui, ces mêmes partis natio-
naux 'approuven t des deux mains foutes Jes
initiatives gouvernementales qui , si vous té-
fléohissez bien , ne sont pas autre ebose que
du socialisme et même du coll ectivisme d'E-
lal.

Seu'lemenl , on donne i\ l'affaire un nuire
noan : on la nomun e économie dirigée.

C'est tout uniment un attrape-n 'igaud , at-
tendu que le collectivisme est en lui-mê-
me cssenilielJement de l'économie dirigée.

Qui trompe-t-on , pourrions-nous nous
écrier ?

L 'Economie dirigée, aux yeux des J*aute
fonctionnaires qui la prônen t et en vantent
les bienfaits, c'est une sorte de terre pro-
mise, une vallée de Cbanaan dans laquelJe
nous devons tou s entrer.

iN'ous y entrons de force sans réussir pour-
tant ù nous débarrasser tout ù fait de Ce
vieux petit levain de doute qui subsiste dans
ies Ames les plus confiantes.

Nous nous persuadons que le sabbat ac-
tuel des réglement ations et des autorisa -
tions dont l'extension est sans fin va contre
¦la nature des choses et le bon sens des hom-
mes.

Mais n 'est-iJ pas plus facile , ù certains
moments, de faire des fou s que des sages ?

Nous nous arrêton s de peur d'aller trop
loin et do donner du travail à Daime Anasta-
sie.

Certes , nou s avons , de vieille date , con-
damné rvsoliMuent cette glaciale économie
politique qui reposait sur l'égoïsme parfait
et sur Je plus pur individualisme.

Le * Jiaissez-faire » , le « laissez-Yasser »,
le < nuancez-vous 4es uns les autres > , ce
n'était pas autre chose que le « tant pis pour
les faibles » .

Cela n 'avait  que trop duré.
Mais , à cette heure, agrippé par le cas de

force majeure qu 'est la guerre et les diffi-
cultés de ravitaillement qui en sont la con -
séquence naturelle , on met les iboucliées dou-
bles, comme si l'on voulait rattraper le
temps perdu, et on court à l'autre extrémi-
<té.

On fait du socialisme ù tour de bras.
Nous ne méconnaissons pas la nécessité

de certaines mesu res qui sont de rigueur et
poiftr lesquelles nous n 'avons pas marchan-
dé nos compliments aux hautes autorités fé-
dérales.

I-e vice essentiel de beaucoup de ces me-
sures, pis de toutes, c'est de manquer de
ccetir.

11 n 'y a que de l'arithmétique et des chif-
fres.

Or , l'on n 'assoit pourtant pas toute une
économie, qu 'elile soit dirigée ou non , sur des
additions , des mult iplications et des divi-
sions.

C'est là une méthode quelque peu anti-
humaine.

Il faut du cœur et de l'âme jusqu e dans
les réglementations.

Chaque bureau ne doi t :pountant pas prê-
cher pour son saint .

Ce que nous craignons — et la plupart
des citoyens Je craignent avec nous — c'est
que cette économie, prétendument dirigée
et qui n'est , nous le répétons, que du socia-
lisme d'Etat , s'installe définitivement dans
le pays.

Le mial -apparaît déjà difficile à guérir.
Quand on aura systématiquement démon-

tré que l'Etat doit tout acheter , tout vendre,
et se donner pou r le grand et le premier pa-
tron du pays, U arrivera un moment où , par
la force des choses et fa (logique des idées,
le «ocialisme et le collectivisme s'empare-
ront dm pouvoir et disperseront Iles corps
nationaux qui auront brisé toutes Jes barriè-
res et préparé la pJace.

Les socialistes auront beau jeu pour dire :
* Vous avez prétendu que Je système écono-
mique que nous prédisions n 'était que de la
pâte i\ rasoir , de la pâte de charlatan, et aux
heures les plus critiques, c'est celle que vous
adoptez » .

Ceci pourrait bien tuer cela.

Ch. Saint-Maurice.

Les irauaux de défense
ou d'intérêt national

De nombreux travaux de défense ou d'intérêt
national s'exécutent actuellement un peu partout
en Suisse. En Valais , ces chantiers prennent , en
ce moment, une assez grande importance. Ils oc-
cupent une nombreuse main-d'œuvre. Il s'agit là
de travaux qui se font surtout en galerie et il de-
vrait sembler superflu d'insister sur le caractère
malsain de ce genre de travail. Et pourtant , à voir
la désinvolture avec Jaquelle certains employeurs
parlent de la < silicose > , il nous paraît nécessai-
re d'att irer  l'at tention du public sur ce danger.
Los poussières que crachent sans arrêt les perfo-
ratrices et que soulèven t les coups de mine , se pro-
mènent dans les galeries et sont aspirées par voie
respiratoire , par les ouvriers. Cette absorption de
poussière de silice , prolongée pendant des mois ,
occasionne, chez l'ouvrier , cette terrible maladie
qui s'appell e < silicose ». Notr e canton a déjà
fourni , lors des grands travaux de Barberine ,
de la Dixence , des ouvriers de galerie très quali-
fiés, l'n grand nombre d'entre eux quittaient mê-
me régulièrement , chaque année , leur village d'at-
tache pour aller travailler de leur dur et malsain
métier dans la Suisse centrale ou ailleurs. Alais ,
direz-vous , ce métier intéresse donc nos ouvriers.
Détrompez-vous , c'est le gain qui les a toujours
attirés. En effet , ces ouvriers de galerie ont tou-
jours été mieux payés que ceux qui travaillent en
plein air. Les salaires supplémentaires qu 'ils lou-
chaient devaient d'ailleurs compenser les risques
de maladie et d'accident qu 'ils encouraient en tra-
vaillant en galerie.

* * *
Nous sommes bien placés, aujourd'hui , pour af-

firmer que ces suppléments de salaire n 'ont jamais
compensé l'effort et les sacrifices exigés des ou-
vriers. Nou s pouvons, en effet , constater que beau-
coup de mineurs, la plupart d'entre eux , qui , il y
a 10 à 15 ans ont travaillé pendant 1 à 2 ans et
même moins en galerie, ont été atteints de la sili-
cose, maladie qui ne pardonne pas. U y a quelques
années seulement , ceux de nos médecins qui n 'é-

Les graves événements de Madagascar
les Mes anglaises ml sinl a ruant

Tout paraî t petit et mesquin aujourd'hui vis-
à-vis de l'occupation de Madagascar par les An-
glais.

Les Fronts de guerre sont cependant en pleine
activi té : en Birmanie ou la progression japo-
naise au nord de Lashio, accuse une avance de
500 kilomètres, en Nouvelle-Guinée, en Russie
où les Russes paraissent être à l'attaque sur tout
le front , les Fronts de guerre , disons-nous, pas-
sent au second plan.

A la réflexion, le débarquement des forces
britanniques à Madagascar apparaît comme une
action préventive destinée à contrecarrer l'ap-
plication du vaste plan de « synchronisation
stratégique » arrêté à l'occasion de l'entrevue
de Salzbourg, et comme la réplique d«s diffé-
rentes occupations brusquées auxquelles le Reich
a procédé en Europe depuis le début de la guer-
re. Mais c'est la France, déjà si cruel lement
éprouvée, qui en fait les irais. Après avoir su^
bi les Japonais en Indochine et les Anglais en
Syrie, elle voit sa souveraineté violée, de nou-
veau, par ses anciens alliés.

Quelles répercussions ce coup de théâtre au-
ra-t-il sur la politique du gouvernement de Vi-
chy et sur ses rapports avec les deux groupes
de bell igérants ? Il est encore trop tôt pour
s'en rendre compte. Du côté anglai s, on insis-
te cependant sur le fait que, contrairement à ce
qui s'est passé dans la plupart des cas analo-
gues, cette occupation a un caractère purement
temporaire et local , puisqu 'il s'agit simplement
d'interdi re à la flotte nippone l'accès de Ja ba-
se fortifiée de Diego-Suarez. En outre, la Gran-
de-Bretagne «'engage formellement à respecter
le statut intérieur de la colonie, à ne pas porter
atteinte aux droits de la France, à retirer ses
troupes sitôt la guerre finie. Et , tout en s'as-
sociant à la décision du Cabinet de Londres,
les Etats-Unis se sont officiellement portés ga-
rants de la sincérité de ces promesses.

Mais le vent a souvent emporté, comme des
feuilles mortes,1 la plupart des promesses de
cette nature.

Ce qu 'il y a de certain , c'est que la France
proteste énergiquement contre la violation de
son territoire d'empire. Dans la note remise par
M. Laval à M. Tuck, chargé d'affaires des

(aient pas renseignés , pariaient de bronchite chro-
ni que , et le public de maladie des mineurs. Tou-
jours est-il que beaucoup de ces pauvres travail-
leurs s'en sont allés ainsi , ad patres , à la fleur de
l'âge : à 35, 40, 45 ans , alors que leurs enfants
étaient encore jeunes.

Que de malbcureux cette terrible maladie n 'a-t-
ell e pas faits 1 On nous signale , par exemple, que
dans certain village de la vallée de Saas , qui a
fourni de nombreux travailleurs de galerie , la ma-
jeure partie des enfants fréquentant l'école sont
orphelins de père. Ces faits marquent le caractère
dangereux du travail en galerie et à eux seuls, Us
justifieraient un salaire bien plus élevé pour l'ou-
vrier de galerie que pour celui qui travaille à l'air
libre. Et encore , le salaire ne pourra jamais com-
penser la perle de la santé qui reste pour l'ou-
vrier ct sa famille leur seul capital.

Lorsq u 'ils sont appelés à examiner la question
des salaires de cette catégorie d'ouvriers , les em-
ployeurs ne devraient donc pas seulement son-
ger à leurs bénéfices mais au prix d'une vie hu-
maine. Hélas ! les petits sous tiennent plus fort
au cœur de cert a ins employeurs que la vie de
leurs ouvriers. Quand , sur la balance de la justi-
ce sociale , on met d'un côté la vie des ouvriers et
de l'autre les salaires , ceux-ci ont malheureuse-
ment plus de poids que les vies humaines pour
certains représentants du milieu patronal. C'est
ainsi que , sans vergogne , on rognera sur les sa-
laires tout en lésinant sur les dépenses propres
à assurer les mesures de prévention indispensa-
bles contre la maladie et l'accident.

* * *
A ce sujet , nous devon s dire que les patrons

des mines d'anthracite du Valais , ont compris leur
devoir dans ce domaine. Ils viennent de conclu-
re avec leurs ouvriers un contrat de travail qui
est un modèle du genre. Ils ont notamment fixé les
salaires minima des ouvriers en galerie comme
suit :

Etats-Unis, elle Tepousse comme inadmissible
la prétention du gouvernement des Etats-Unis
d'interdire à Ja France de se défendre lorsque
son territoire est attaqué- Le gouvernement
français est le seul juge des obligations que son
honneur lui impose. C'est ainsi d'ailleurs que
l'ont justement compris les défenseurs de Mada-
gascar.

La note ajoute : « L'Angleterre a manifesté
si souvent depuis l'armistice «on hostilité à la
France que l'agresion à laquelle elle vient de
se livrer contre Madagascar ne saurait surpren-
dre Je gouvernement français ».

La note se termine en disant : « Le gouver-
nement françai s ne peut que laisser à M. Roo-
sevelt la part de responsabilité qui lui incombe-
ra dans les conséquences pouvant résulter de
cette agression ».

D'autre part , dans un Message attristé que
l'amiral Darlan adresse aux forces de Mada-
gascar, nous relevons : « Maintenez haut et fer-
me l'honneur du pavilJon. Défendez-vous jus-
qu'à la limite de vos forces et faites payer aussi
cher que possible aux Britanniques leur action.
Toute la France et tout J'empire sont avec
vous ».

L'amiral termine en demandant aux soldats
de Madagascar de défendre J'honmeur français.

La France ne prendra cependant pas l'ini-
tiative d'une rupture avec les Etats-Unis.

Selon les premiers renseignements l'offensive
britannique cont re la base naval e de Diego-
Suarez serait menée pair deux croiseurs, qua-
tre contre-torpilleurs, deux transports de trou-
pes et probablement un porte-avions. Les An-
glais auraient soumis la base à un bombarde-
ment aérien, au cours duquel un aviso et un
sous-marin français auraient été coulés.

En même temps, Jes Britan niques auraient
fait une tentative de débarquement dans la
baie de Courrier, en face de Diego-Suarez, avec
l'appui de parachutistes et d'engins blindés , lé-
gers.

D'après les renseignements complémentaires
parvenus à Viohy, les forces anglaises qui atta-
quèrent Madagascar s'élevaient à 20,000 hom-

(La suite en deuxième page, 1ae colonne)

a) manœuvre Fr. 1.30.
b) aide-mineur Fr. 1.40. J-

c) mineur Fr. 1.60. . .
A ce minimum s'ajoutent les allocation s fam iliales

à raison de 30 ct. par jour et par charge de fa-
mille.

Pour qui connaî t la vie de l'ouvrier de galerie ,
ces salaires apparaissent effectivement comm e
des minima.

Eh bien ! il faut  le dire , pour qu 'on le sache,
que certaines entreprises exécutant des travaux
de défense nationale sont encore en-dessous de
ces tarifs. Une d'entre elles, à 1500 m. d'altitude ,
par exemple , versait encore à ses manœuvres de
galerie jusq u'au 15 mars un salaire moyen de
Fr. 1.12 à l'heure. 11 est vrai que dès cette date
ces salaires moyens ont élé portés ù Fr. 1.19.

Nous disons que c'est un scandale que de pa-
reils salaires soient encore payés sur un chan-
tier de défense nationale. Nous tairons le nom de
cette entreprise, pour l'instant. Mais nous estimons
que ce fait devait être porté à la connaissance du
public. Nous avons tenté des démarches auprès
du patron intéressé et avons demandé à la com-
mission paritaire professionnelle cantonale du bâ-
timent et travaux publics de régler cette question.

La délégation de la Société suisse des entre-
preneurs , section valaisanne, ct tout spécialement
son secrétaire central , n 'ont pas voulu donner sa-
tisfaction aux just es .revendications ouvrières.

La parole sera maintenant à l'Office cantonal
de conciliation. Nous pensons que cet Office ne
pourra pas admettre des salaires pour manœuvres
de galerie des travaux de défense nationale , infé-
rieurs à ceux fixés par les patrons des mines
d'anthracite.

< Le fron t intérieur n 'est pas moins important
que le front extérieur > , a dit M. Kobelt. Alors
qu 'attendent nos autorités pou r fortifier ce front
intérieur qui risque de se fissurer sur les eban-
tiers de défense nationale ?

. . R. Jacquod.



mes environ , alors que nos effectifs pour J île
entière atteignent à peine le tiers de ce chiffre.

On a appris également que 7 navires britan-
niques avaient pénétré dans la baie de Cour-
rier, notamment deux transports de troupes, un
croiseur et un torpilleur.

Quatre escadril les britanniques amenées par
porte-avions, pri rent part à l'attaque.

Aux dernières nouvelles, les forces assaillan-
tes s'étaient rendues maî tresses de l'isthme de
St-Andra Ka'ka.

Au début de l'après-midi , les communica-
tions par radio aux heures régulières purent être
étaiblies entre la métropole et Madagascar.

Nouvelles étrangères

Les éveillions par siranouiaiion
t-jg-i

Le Deutsche Nachrichtenbureau rapporte que
l'émetteur de Bagdad a annoncé que Mohamed
Jurous Siibaoui, ancien ministre du Cabinet Ra-
iohid Ali et iKailani, et en outre le général Fehmi
Said, le général Mahmud Selman, condamnés à
la peine de mort par le conseil de guerre, ont
été exécutés par strangulation. Ali Hahmud
Soheik, ancien ministre du Cabient KaiJani au-
rait été condamné à 7 années de prison et le
général Amin Zeki à 5 années. Bakri Suleiman,
Fehm ii Sard et Amin Zek ont été exclus de l'ar-
mée. Les condamnés qui avaient fui en Iran ont
été arrêtés lors de l'occupation du pays par les
Anglais.

e--i—o—^—¦

Les curiosités d'un parc national
dans ie Congo beige

Pendant des années, les voyageurs et les ex-
plorateurs de l'Afrique équatorial e avaient éle-
vé la voix pour dénoncer le danger couru par
les merveilles de la nature du pays, du fait d'u-
ne exploitation effrénée. Certaines plantes et de
nombreuses espèces animales du Congo ris-
quaien t de disparaître, si on ne les protégeait
pas par dés mesures ra t ionnelles.

Le gouvernement he '.qe comprit le bien-fondé
de ces avertissements et il entreprit la création
d'un grand parc national à Mutsora , qui , un
jour , sera parmi les plus beau x du monde,
s'était déik occupé de la réserve du Rouwenzori .
proche de Mutsora , et qui était déjà interdit aux
chasseurs, on ajouta une vaste région longue de
85 milles et large de 65 milles, comprenant des
rivières et d'épaisses forêts vierges.

Le nouveau parc national fut confié à l'ad-
ministration du lieutenant-colonel Hachars, qui
s'était déjà ocupé de la réserve du Rouwenzori .
Plusieurs centaines d'indigènes travaillèrent sous
ses ordres à l'aménagement rationnel du ter-
ritoire.

M. Hachars passa alors de longs mois dans
cette solitude, né voyant que des buffles et des
éléphants , des antilopes et des bouquetins, par-
fois un okapi, animal rare, et n'entendant que
le rire des hyènes et le glapissement du chacal.

A l'usage des fonctionnaires gouvernemen-
taux venant chez lui en visite, M. Hachars avait
établi une liste de recommandations. Nous en
relevons deux. La première concerne la rencon-
tre avec un éléphant. Elle invite le voyageur à
ne pas faire fonctionner son claxon dont le
brui t strident effraie et irrit e les éléphants, mais
à allumer et éteindre les phares à plusieurs re-
prises et attendre ensuite le départ de la bête.
Ce procédé donne toujours de bons résultats , à
moins qu 'il ne s'agisse d'un animal rendu fu-
rieux par quelq ue souffrance, ce qui est plutôt
rare.

La seconde recommandation concerne les
Monts de la Lune, mentionnés déjà au lime siè-
cle par Ptolémée, astron ome et géographe grec.
Il faut éviter de parl er de ces monts avec les
indigènes, qui croient que celui qui en fait l'as-
cension peut toucher la lune et, de ce fait , de-

cent! Bon-Cœur
Les premières conférences qui eurent lieu , en

plusieurs villes du Midi , el qui réunirent des audi-
toires féminins pris parmi les classes aisées, sus-
citèrent un véritable emballement. Noémi possé-
dait une voix souple, chaude , prenante ; sa dic-
tion était sûre, son accent , ses gestes et toute sa
physionomie avaient le don d'émouvoir et de plai-
re. Les idées qu 'elle énonçait et développait , avec
autant de icdanbé que de logique, devaient forcé-
ment la rendre sympathique à un public délicat ,
sensible el itout disposé d'avance à les accepter.

D'emblée, elle l'intéressa à ce double et angois-
sant problème : celui de la misère matérielle des
potiles gens, à une époque où s'étalaient sans ver-
gogne la richesse, le luxe effréné d'une foule de
potentats : celui de la déchéance morale s'étendant
ù toutes les classes sociales, déchéance qui s'accor-
dait , imal avoc la science, les lumières et la civili-
sation , que il'on se targuait d'avoir atteintes , au su-
prême degré.

venir tout puissant. Et les noirs n'aimeraient pas
qu 'un blanc y parvienne...

o 
Cherchant à manger dans l'épave d'un avion

un conscrit trouve un million de dollars
de diamants

Lors de la prise de Java un avion fut frété
pour évacuer vers l'Australie un lot de diamants
d'une valeur globale de plus d'un million de
dollars. L'avion cependant, en arrivant en vue
des côtes australiennes, fut pris en chasse par
l'aviation nippone et abattu en mer. Neuf des
passagers périrent : seul le pilote put abandon-
ner l'épave et gagner la plage à la nage.

On estimait le trésor défini t ivement englou-
ti , quand, il y a quelques jours, un jeune cons-
crit australien , au moment d'être incorporé, 're-
mit les diamants aux autorités militaires.

Il a expliqué que , gagnan t la ville pour se
présenter au bureau de recrutement, il avait , sur
la côte, aperçu l'épave d'un avion. Ayant très
faim , il avait voulu voir s'il n'y trouverait point
la ration de réserve de l'équipage et avait ainsi
été amené à trouver les diamants.

» i o 

On arrête à Toulon une bande qui avait commis
plus de 60 cambriolages

La police de Toulon, France, vient de met-
tre fin aux agissements d'une bande organisée
qui , dans la région, provençale , a commis en
quelques mois, plus de 60 cambriolages, vols,
agressions, etc.

Le chef de cette bande est un-nommé Gran-
gier Alexandre , 49 ans, repris de justice. Il a
été secondé par Kergehre «Noël, 20 ans, et Tor-
rado, 18 ans.

Tous trois ont été arrêtés en même temps que
trois de leurs complices.

Le montant des vols commis dépasse plu-
sieurs centaines de mille fran cs.

800 liftiers de New-York
se sont mis en grève

Le correspondant à New-York du « Dagens
Heter » mande à son journal que 800 liftiers
de Mahatan viennent de se mettre en grève.

Le syndicat des liftiers menace d'étendre la
grève à tout le territoire de New-York s'il ne
trouve pas un terrain d'entente avec les emplo-
yeurs.

M. La Guardia, maire de New-York, a me-
nacé à son tour le syndicat de faire mobiliser
Jes liftiers.

, o 
Un chirurgien donne son sang »

au malade qu'il opère et poursuit
son intervention

A l'hôpital Sainte-Ursule, à Bologne, le chi-
rurgien professeur Pagliani, allors qu 'il était en
train d'opérer une femme, s'aperçu t qu 'en rai-
son de son extrême anémie, elle risquait de suc-
comber à la suite d'une hémorragie.
• Une transfusion sanguine s'imposait. Pour ne
pas perdre un instant, le chirurgien donna son
propre sang, après quoi il poursuivit l'opération
qui fut  des plus réussies.

o 
Un boulanger, après avoir essayé d'empoisonner

sa femme, la jette dans une rivière
Un boulanger criminel d'Armentières , 1e nom-

mé César Lambert, vient d'être condamné par la
Cour d'assises de Douai aux travaux forcés à
perpétuité.

César Lambert a tué sa femme pour pouvoir
se remarier. On a retenu contre lui une décla-
ration faite à une t amie :

;— Si ma femme vit longtemps, disait-il, je ne
pourrais plus me remarier et je ne serais plus bon
à rien.

On établit à l'audience que César Lambert ,
peu avant le drame, alla aoheter du poison dans
une pharmacie d'Armentières où il déclara qu 'il
« était chargé de faire disparaître une personna-
lité importante ». Le poison lui ayant été re-
fusé , Lambert organisa une promenade avec sa
femme au bord de la Lys. La malheureuse, pro-
bablement poussée dans le canal, tomba à l'eau.

Mlle Bervil fut longuement applaudie, louangée ,
acclamée. Elle recueillit , par centaines , les adhé-
sions à la Ligue. Elle put bientôt s'adjoindre quel-
ques femmes distinguées , instruites , douées de qua-
lités et de talents, qui les désignaient à devenir,
elles aussi , d'aimables conférencières et des col-
laboratrices fidèles.

Comme elle était jeune , jolie et qu 'on la savait
riche , elle ne tarda pas à recevoir les avances d'u-
ne autre catégorie d'admirateurs : fils de famillle.
jeunes snobs, avocats débutants , hommes de let-
tres , journalistes , essayèrent de lui faire la cour ,
de façon plus ou moins discrète.

La jeune fille ne voulut pas avoir l'air de les
encourager. Elle ne les rebuta pas non plus de par-
ti pris et sans examen.

Depuis la rencontre de Philippe Samarès, qui
avait éveillée en son âme une foule de souvenirs,
de regrets, d'aspirations , de désirs qu 'elle avait cru
morts, elle s'était promis d'envisager, de sang-
froid , l'éventualité d'un mariage qui ne fût pas in-
compatible, ainsi qu 'avait dit Marth e Trazel, avec
la vocation féministe.

Le mariage !... elle n 'aurait su dire , vraiment , si
elle le souhaitait ou si elle en avait peur. Elle rê-
vai t d'un foyer, de beaux enfants à chérir ct puis,
de sentir autour d'elle une protection enveloppan-

Un passant qui l'entendit crier voulut lui lancer
une bouée de sauvetage, mais Lambert s'emparant
de la bouée la jeta hors de portée de la malheu-
reuse. Ce jou r-là, Mme Lambert fut tirée de
l'eau par Je passant, mais la femme du boulan-
ger n'allait pas tarder à disparaître dans un mys-
térieux accident d'auto, quelques jours plus tard ,
également «ur les bords de la Lys.

Les débats ont duré pendant deux jours. Le
boulanger a protesté de son innocence, mais les
charges relevées contre lui se sont révélées par-
ticulièrement lourdes.

Nouvelles suisses 1

Charité, assistance publique
et prévoyance sociale

(De notre correspondant auprès
du Tribunal fédéral)

Lausann e, 5 mai.
Chaque citoyen suisse bénéficie de la liberté

d'établissement , c'cst-ia-dire du droit de s'établir
sur un point quelconque du territoire suisse. L'é-
tablissement ne peut lui être retiré que dans les
cas prévus par la Constitution fédérale (article 45).
Parmi ces cas, celui du citoyen qui tombe « d'une
manière permanente à la change de l'assistance pu-
blique = joue un rôle considérable. Le canton de
domicil e ne peut d'ailleurs retirer l'établissement .
à ce citoyen que si le canton d'origine refuse une
assistance suffisante après avoir été invité officiel-
lement à l'accorder.

L'assistance publique se distingue de la chairité
que celle-ci revête la forme d'une bienfaisance or-
ganisée ou de dons personnels. Ce qui caractérise
l'assistance publique, c'est qu'elle est le fait de la
communauté, des pouvoirs publ ics, qui puisent
•leurs ressources dans la bourse des contribua-
bles. Par l'assistance publ ique, l'ensemble des mem-
bres de la collectivité est obligé de subvenir aux
besoins essentiels des pauvres, c'est-à-dire de ceux
qui ne peuvent pourvoir eux-imêmes à leur entre-
lien. Le particulier contribue par des versements
en argent (impôts, etc.), alors que l'autorité dis-
tribue les secours d'assistance sous forme d'argent où
en nature (vivres, habits ; dans un arrêt du 1er dé-
cembre 1939 le Tribunal fédéral a constaté que
l'assistance publique médical e rentrait aussi dans
Ces secours en nature).
- Celui qui est secouru par des amis, des connais-
sances, des personnes charitables , des œuvres re-
ligieuses ou des bureaux laïques n'est pas à la
charge de l'assistance publique et on ne peut donc
pas lui retirer de ce chef l'établissement.

Il n 'est pas toujours aisé de savoir si tel orga-
nisme est privé ou relève de l'assistance publi-
que. Loçsque les pouvoirs publics participent de
façon importante à l'organisation , à l'administra-
tion et au contrôle d'une institution , qu 'ils la sub-
ventionnent et s'en serven t pour accomplir les lâ-
ches qui leur incombent, l'assistance dispensée par
cet organ isme porte le sceau public.

Qu 'en est-il lorsque le citoyen établi mendie
pour se procurer les ressources indispensables ? II
s'adresse à la charité des particuliers, il fait appel
au geste spontané et non au versement obligatoire.
Toutefois , le Tribunal fédéral a jugé que le men-
diant est une personne tombée à la charge de
l'assistance publ ique parce qu 'il a recours à la
charité de tous.

En revanch e, on ne saurait , d'après le Tribu-
nal fédéral , assimiler à la mendicité le fait de
contracter des dettes en achetant à crédit.

Si l'assistance publique est différente de la bien-
faisance privée, elle doit également être distin-
guée de la prévoyance sociale. L'Etat mod erne
s'intéresse en effet à ses administrés avant qu 'ils
tomben t dans l'indigence ou la pauvreté. Il en-
treprend des actions de secours au profit de clas-
ses sociales, de certaines catégories de personnes
ou de familles . Les secours aux chômeurs et aux
familles nombreuses rentrent par exemple dans le

le, une force sur laquelle on peut s'appuyer , quand
la tête tourne , de faiblesse ou de vertige.

Oui , cela doit être doux et bon , à condition qu 'on
se connaisse, qu 'on se comprenne, qu 'on s'appré-
cie, en un mot , qu 'on s'aime. Serait-elle aimée pour
elle-même ? comprise au point qu 'on la laissât
continuer son apostolat ?... De son côté, aimerait-
elle sincèrement ? assez pour donner la première
place, en sa vie, ;'i ses devoirs d'épouse et de mè-
re ?... Tout cela enfin était-il réalisable à la fois ?

Sans oser répondre affirmativement à ces ques-
tions , elle s'avançait lentement , prudemment , dans
le sentier mystérieux.

Au cours de Téunions , chez d'anciens amis, elle
s'efforça de prêter at tention aux célibataires , don t
elle entendit faire l'éloge ou à ceux qui se montrè-
rent assidus à la rechercher. Quels amis ne s'a-
bandonnent parfois au plaisir de rapprocher deux
jeunes gens qu 'ils affectionnent , qu 'ils souhaitent
établir et qui leur paraissent ordinairement créés
l'un pour l'autre ?... Chez nombre de personnes
d'âge mùr , la chose tourne en manie, manie plai-
sante, mais qui demeure inoffensive , tant qu 'elle
n 'use pas de supercheries et tant qu 'elle ne porte
pas atteinte à la liber té d'aulrui , dans le but d'ar-
river à ses fins.

Cette manie était celle de Mme Laure Mézenay,

domaine de la prévoyance sociale. Lorsque les pou-
voirs publics ont organisé cette prévoyance, l'as-
sistance publique est en princi pe réservée aux pau-
vres, c'est-à-dire à ceux qui sont incapables de
subvenir eux-mêmes à leurs besoins. Les person-
nes qui se trouvent dans l ' impossibilité de gagner
leur vie, soit entièrement soit en par tie par suite
de crises ou d'événements extraordinaires ne de-
vraient normalement pas êlre traitées comme des
pauvres. Dans cet ordre d'idées, les pouvoirs pu-
blics allouent sur la base de lois ou d'arrêtés de
portée générale des subventions de chômage et de
crise, des secours d'hiver, des hons de gaz , de
combustible, d'électricité, d'épicerie, etc. La per-
sonne qui bénéficie de ces prestations de prévo-
yance sociale, que les pouvoirs publics doivent dis-
tribuer ù leurs administrés , qu 'ils soient originai-
res du canton qu 'il s'agisse de Confédérés établis
sur le territoire de celui-ci , ne tombe pas à la char-
ge de l'assistance publi que. La jurisprudence du
Tribunail fédéral esl formelle ct constante à cet
égard. La Cour a notammenl jugé à plus d'une re-
prise que les secours versés aux chômeurs dans
le cadre d'une action générale des pouvoirs pu-
blics étayée de dispositions prises par le législa-
teur ne constituaient pas des prestations de l'as-
sistance publique. Elle a confirmé cette jurispru-
dence dans un arrêt du 4 mai 1042.

L'affaire qui a donné lieu à cet arrêt soulevait
notamment la question suivante : les bons de tra-
vail doivent-il s être considérés comme des secours
de l'assistance publ ique ? Ces bons de travail sont
remis par l'aulorité et donnen t droit à travailler
sur .un chantier. L'administration du chantier ver-
se un salaire qui lui est remboursé par les pou-
voirs publics. Le bénéfice réalisé par le chantier
sert à des fins de bienfaisance. Il' s'agissait de
savoir si l'établ issement pouvait être retiré è un
citoyen qui avait régulièrement bénéficié de ces
bons de travail. La section de droit public a jugé
qu 'un retrait était exclu parce que les bons procu-
raient du travail et constituaient des secours de
chômage distincts des prestations d'assistance.

Ln.
o

lin homme lomne d'un échafaudage
et se me

Mardi après-midi, peu après 15 heures, M.
Alfred Staudenmann, 47 ans, ouvrier chez M.
Chs Rosset, charpentier à Yverdon, a fait une
chute d'un échafaudage placé à une hauteur d'u-
ne dizaine de mètres ; le malheureux étant tom-
bé sur la tête, la mort fut instantanée. L'acci-
dent s'est produit dan s Ja propriété de l'hoirie
F avez, limonades, à la rué des Jordils. '"' '""

On ignore les causes exactes de l'accident. M.
Staudenmann aura très probablement glissé à la
suite d'un faux mouvement et se sera vu précipi-
té dans le vide, sans qu 'il lui 'fût possible en
quoi que ce soit de paTer à cette horrible chute
qui devait lui coûter la vie.

Un témoin oculaire et des personnes habitant
le quartier appelèrent MM. les Drs Pérusset et
Welti. Immédiatement rendus sur le lieu de
l'accident, les deux médecin s ne purent que cons-
tater le décès.

Le corps fut transporté à la morgue par une
ambulance et la gendarmerie a ouvert une en-
quête, i

fc O T '

Au Tribunal militaire
de la Ire Division R

Un scandale au cantonnement
Le tribunal militaire de la Ire Division A

s'est réuni hier, mardi 5 mai , au Palais de jus-
tice, à Lausanne. Il a jugé deux causes en con-
tradictoire et quatre par défaut.

Le grand-juge, Lt Col. André Paschoud, di-
rigeait les débats, avec comme auditeur , le ma-
jor Roger Corbaz, et comme greffier , le Plt
Yves de Week. Le Plt Jean Pelet fonctionnait
comme défenseur d'office.

A 11 heures, est appelée la cause concer-
nant le cuisinier Charles V., né en 1911 , Vau-

fomimc d' un fonctionnaire distingué d'Avignon.
Ah ! qu 'elle s'enlendait bien à dépister le imeiMeiur
monde de la région , les bons partis , les grouper au-
tour d'elle, à les assortir , en pensée, à leur faciliter
les voies d'accès l'un vers l'autre.

— Ma chère enfant , dit-ell e à la petite-fille de
Mme Camelade, voici un homme avec qui vous
pourrez causer : Bertrand Manuel , vrai Avignon-
nais , bien qu 'il réside habituellement à Paris. Que
je ne m'égare pas dans ses litres : aidez-moi , Ber-
trand. D'abord, il est ancien élève de l'école des
Chartes et de celle des Beaux-Aris. Un crit ique re-
nommé. Un fin lettré qui a traité magistralement. ,
certains poinls de notre histoire locale. De plus
il taquine fort agréablement la Muse. Je crois quo
vous ne vous ennuierez pas ensemble.

Noémi ne fut  pas trop int im idée par le regard
pénétrant de ce jeune h omme de vingt-huit ans ,
ni par le compliment dél icat que , sans doute , il lui
avail préparé. En lui répondant , d' un air enjoué,
elle le dévisagea attentivement.

(A tu ivre, l

ANNONCES SOUS CHIFFRES. — Lei perwnnei qui
y donnent suite sent priées d'indiquer l'Initial*
el le chiffre sur l'enveloppe. Celle-ci <*l trans-
mise, sans être ouverte, a l'annonceur.



dois, célibataire, domicilié à Genève, Cité Vieus-
seux. V. est accusé d'inobservation des devoirs
de service, menaces, absence injustif iée , insti ga-
tion à une mutinerie et injures. Le 22 avril
1941, le prévenu rentra au cantonnement avec
quelques minutes de retard. Il était  accompagné
de quatre camarades. Les retardataires mena-
cèrent le sous-fficier de service de dresser con-
tre lui un contre-rapport s'ils étaient dénoncés.

V. ct ses comparses ressortirent ensuite du
cantonnement et ne rejoignirent leur unité qu 'à
23 heures , après avoir consommé force alcool.
V. provoqua alors un scandale en chantant
]' « Internationale », en vantant le régime com-
muniste ct en renversant le poêle sur le plan-
cher.

Dans la même nuit , l'inculpé incita ses ca-
marades à qui t ter  la colonne de marche. Il pro-
nonça en outre des paroles injurieuses contre
le commandant de son unité.

Charles V. nie les faits. Neuf des témoins
entendus «e chargent de les rétablir et de façon
très catégorique.

Après un brillant réquisitoire de 1 auditeur,
major Corbaz et une excellente intervention du
défenseur, Plt Pelet , le Tribunal rend un ju-
gement , condamnan t V. à la peine de 3 mois
d'emprisonnement moins 42 jours de déten-
tion préventive ct aux frais , cela avec un sur-
si pendant 3 ans.

o 
Le feu à la ferme

Un incendie , dont les causes ne sont pas en-
core établ ies, a entièrement dét ruit mardi après-
midi au lieu dit Le Crê t , territoire de la com-
mune du Chcnit , Vaud, la mai son d'habitation
et le rural de MM. Marcel Golay et Charles
^prney. Des outils aratoires et du foin sont
restés dans les flammes. Le manque d'eau a
rendu impossible la lutte contre le feu.

L'affaire du marché noir Randon et consorts
On communique officiellement de Berne les

précisions suivantes :
Divers organes de la presse ont laissé enten-

dre que la. procédure pénale en matière d'écono-
mie de guerre engagée contre la Maison Randon
et consorts à Genève semblait être étouffée.
Cette supposition ne correspond pas à la réa-
Jité. L'enquête qui s'étend à un assez grand nom-
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bre d'accusés, sui t son cours et doit se terminer
prochainement.  Le dossier sera alors t ransmis au
Secrétariat général du Département fédéral de
l'économie .publique, qui statuera en qualité
d'autorité de renvoi.

o 

La Chamùre suisse du cinéma
Dans sa séance de mardi , le Conseil fédéral

a statué sur Ja réorganisation de la Chambre
suisse du cinéma et sur la nouvelle composition
de celle-ci.

La réorganisation reste dans les limites fixée s
par l'arrêté fédéral de base du 28 avril 1938. Elle
doit , d'autre part , être considérée comme une so-
lution provisoire , en ce sens qu 'il sera fai t , au
cours des prochaines années, de nouvelles expé-
riences ; une réorganisation ultérieure plus pro-
fonde dépendra de l'évolution relativ ement ra-
pide de la si tuation du cinéma.

En ce qui concerne Je renforcement de l'élé-
ment professionnel de la Chambre, le nouveau
règlement d'onganisation prévoit expressément que
ne seront élues membres de la Chambre du ciné-
ma que des personnes en rapport avec le cinéma
par leur activité professionnelle ou autre. Il con-
tient au sujet de la composition de 'ladite Cham-
bre la disposition principale ci-après : « Doivent
faire partie de la Chambre du cinéma , outre le
président : 1) douze représentants des intérêts pu-
blics ct culturels, savoir : a) un représentant de
la conférence des cbefs des départements canto-
naux de l'instruction publique ct un représentant
de Ja conférence des chefs des départements can-
tonaux de la police ; b) dix représentants des mi-
lieux culturel s et artistiques ' du cinéma (les or-
ganismes du cinéma éducatif et de la réforme
cinématographique, ainsi que les organisations de
spectateurs y compris) .

2] Douze représentants de l'économie cinéma-
tographique (producteurs cinéastes, loueurs, pro-

La beauté s'acquiert
M suffit  d'entourer son visage des soins appro-

priés. Toutes les petites imperfections du teint cè-
dent rapidement ù l'usage quotidien de la crème
Tho-Radia. Celle-ci exerce une action stimulante
sur la vitalité cellulaire des tissus et donne au teint
la fraîcheur de la jeunesse.

Les conseils hebdomadaires de THO-RADIA

M DE LAME
ST-MAURICE

• 

MANTEAUX MI-SAISON
TAILLEURS - JJAQUETTES
JUPES - BLOUSES
CHAPEAUX , grand choix

Temple de Lavey
HEUmonS D'EUMIGELISATIOli

pour protestants
Chaque soir à 20 h. 30 , du 6 au 9 mai 1942

SUJ ETS : 1. Le monde en détresse. Pourquoi ?
2. Qui est Dieu ? 3. Le banquet du Roi

4. Une source rafraîchissante
Prédicateur : M. S. DUFOUR, évang éliste

INVITATION TRÈS CORDIALE A TOUS 

I AVIS
Par suite de travaux, le trafic sur la

route Etiez-Vollèges-Levron
sera suspendu à partir de jeudi 7 mai
et pour une semaine environ.

Le trafic des autos et des camions
sera détourné suivant indications de
l'affiche placée à l'entrée de la route. |

L'administration communale 1
de Vo'lèges. !

¦¦aMMBHHBMBBMBHMBH ^HMMHBi

Employé k bureau
10 ans de pratique dans bureau de fabrication et
de correspondance de fabrique de machines mo-
yenne, connaissant l'allemand et le français à fond
cherche place dans bureau d'exploitation , de pré-
férence en Valais.

Offres sous chiffre P 25550 K à Publicitas , Sl-
Imier.

pnétaires de salles de cinéma , etc.), dont dix re-
présentants des associations cinéma tographiques
professionnelles » .

Aux termes d'une autre prescription, l ' industrie
cinématographique doit êtr e équitablement repré-
sentée dans les commissions spéciales ; d'autres
représentants des milieux ou associations intéres-
sés que ceux faisant partie de la Chambre du ci-
néma peuvent également être appelés à prendre
pari aux séances de ces commissions.

Les dix représentants des associations cinéma-
tographiques professionnelles sonl nommés sur la
proposition desdites association s, ce qui établira un
contact plus étroit avec ces dernières.

Le comilé directeur de cinq membres qui , jus-
qu 'ici , était intercalé , comme organe de travail en-
Ire les commissions et l'assemblée plénière , esl
remplacé pair un bureau composé du président cl
de deux vice-présidents, et dont les fonctions sonl
essentiellement administratives ; la par tie princi-

Radio-Programme
SOTTENS. — Jeudi 7 mal. — 7 h. 10 Réveil-

matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Concert ma-
tinal. 11 h. Emission commune. 12 h. 30 Musique
populaire suisse. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55
La Dubarry. 13 h. Un quart d'heure de fantaisie.
13 h. 15 Gramo-concert. 17 h. Emission commune.
18 h. Communications diverses. 18 h. 05 Psycholo-
gie pour les jeunes mères. 18 ti. 15 Musique fran-
çaise. 18 h. 35 Radio-santé. Î8 h. 40 L'Orchestre
Karl Wiiest . 18 h. 65 Le quart d'heure du sportif.
19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le programme de
la soirée. 19 h. 30 Radio-écran. 20 h. Une vedette
de la chanson. 20 h. 20 ^ Carmen ». 21 h. 20 Le
Quatuor vocal Radio-Lausanne. 21 h. 40 Violoncel-
le et piano. 22 h. 20 Informations.

SOTTENS. — Vendredi 8 mai. — 7 h. 10 Un dis-
que. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Pet it concert.
11 h. Emission commune. 12 h. 30 Concert. 12 h.
45 Informat ions. 12 h. 55 Suite du concert. 13 h.
Pointes d'antennes. 13 h. 05 Renia d'opérettes. 17
h. Emission commune. 18 h. Communications di-
verses. 18 h. 05 La chronique de Henri de Ziegler.
18 h. 15 Les jeux du cirque. 18 h. 25 La famille,
fondement du pays. 18 h. 30 iLes grands solistes
de jazz. 18 h. 49 La recette d'Al i -Babali. 18 h. 50
Toi et moi en voyage. 19 h. Hop .Suisse ! 19 h. 15
Informations. 19 h. 25 .La situation internationale.
19 h. 35 Le hloc-notes. 19 h. 36 Au gré des jours.
19 h. -10 Les confidences de Monsieur Trémolo. 20
li. Trois amours. 20 h. 50 Mélodies romandes. 21 h.
10 Oeuvres de Sohuimann ct Chopin. 21 h. 40 Oeu-
vres de Fauré. 22 h. 20 Informations.

On cherche pour tout de
suite

Nne il lie
pour aider au ménage et an
café.

S'adresser au Nouvelliste
par écrit sous W 3474.

On cherche à acheter

CAMION ou
remorque

avec pneus 40-8 ou 38-8 ar-
rière jumelé, éventuellement
avec bandage. Offres à E.
Wenger, Scierie, Villeneuve
(Vaud).

J'achèterais un

MULET
ou 1 petit cheval hors d'âge.
Prendrais évent. en estivage
pour la montagne.

S'adresser à Carraux Félix
Miex s. Vouvry.

Je cherche

S Élira
pour 1 942. Adresse : Charles
Ramu, Dardagny, Genève.

A vendre

VÉLO MILITAIRE
état de neuf. S'adresser sous
chiffres P 3358 S Publicitas,
Sion.

Deux bonnes

fFïlllIii
sont demandées chez M. Al-
bert Robert , vigneron, Char-
donne sur Vevey.

A remettre dans localité
du Bas-Valais une

EPICERIE
S'adresser PAR ÉCRIT au

Nouvelliste sous Y. 3476.

Sommelière
(aussi débutante)

présentant bien et de toute
confiance est demandée de
suite. Adresser offres avec
photo au Buffet de la Gare,
Sembrancher, Mme Mad. Bi-
selx.

H0K1LO W
Fr. 680.-

1 lit 2 places avec bonne li-
terie, 1 armoire 3 portes dé-
montable, 1 coiffeuse avec
glace, t table de nuit. Fabri-
que Calaud, Av. de France
S, Lausanne. On expédie. —
Tél. 3.48.71. (Sur rendez-vous
on reçoit le dimanche).

A vendre
Cheminée Schmil, 190 piè-

ces, en bloc ou séparément.
100 m. tuyaux arrosage au-

tomatique, Fr. 2.50 le m.
.1 billard russe, grand mo-

dèle, 30 francs.
P. CHERIX, Rue du Nord

12, VEVEY. Tél. 5.15.81 .

bonne
sachant très bien cuisiner est
cherchée pour la Suisse al-
lemande. Bons gages. Réfé-
rences demandées. Ecrire
sous chiffres K 57104 X Pu-
blicitas, Genève.

Jeunefille
catholique, de 18 ans, propre
et active, pour aider au mé-
nage et au magasin. Vie de
famille assurée. Faire offres
avec prétentions et référen-
ces à Confiserie Cardaz,
Echallens. Tél. 4.11.69.

Le soussigné demande à
louer pour la saison d'été une
bonne petite

VACHE
bons soins assurés. Offres à
Jules Genillard-Byrde, Les
Dévens sur Bex.

Boulangerie
à louer. Bon contingent, pe-
tit loyer. Olfres écrites sous
chiffres P 3318 S a Publicitas,
Sion.

TRACTEUR à CHENILLES
peur

DÉFRICHEIÏIEIITS
libre de suite.

Crittin & Boven , Cliamo-
son, tél. 4.15.17

pale du travail  matériel incombera désormais aus
commissions spéciales. L'obligation que l'ancien rè-
glement faisait aux membres de la Chambre de gar-
der le secret a été sensiblement atténuée , dans
l'intérêt d'un contact plus étroit entre les milieux
intéressé s et les autorités. Les compétences des dif-
férents organes seront fixées par un règlement d'ad-
ministrat ion qui sera édicté par la Chambre du ci-
néma et soumis à l'approbation du département
de l'intérieur.

La nouvelle réglementation, conformément à son
caractère provisoir e, sera d'une durée limitée , et
cessera d'être valable à la fin de 1944.

La nouvelle Chambre du ciném a nommée par le
Conseil fédéral compte treize membres qui ne fai-
saien t pas partie de l'ancienne. La présidence a
été confiée à M. Antoine Borel , ancien conseiller
d'Etal , secrétaire de la conférence des chefs des
déparlements cantonaux de l ' instruction publique ,
ù Neuchâtel , l'ancien président de la Chambre, M.
le Dr Albert Masnata , ayant décliné une réélec-
tion en raison d'un surcroît d'occupations pro-
fessionnelles.

I——QS^pq
A Neuchâtel, Jes salons de coiffure seront fermés

un après-midi par semaine
Une requête lui ayant été présentée par J'As-

sociation des maîtres-co iffeurs, le Conseil com-
munal de Neuchâtel, a décidé qu 'à partir du 4
mai les salons de coiffure seront fermés le lundi
après-midi .

Poignée de petit! faits
f r  L'< Osservatore Romano ¦- écrit que selon le

désir du Pape, la cérémonie du 25me anniversai-
re de la nomination du Souverain Pontife comme
évêque , qui aura lieu le jour de l'Ascension , aura
un caractère simple et austère. Aucune tribune ne
sera érigée à l'intérieur de la basilique de St-Pier-
re, car Pie XII entend en autoriser l'entrée à tous
les fidèles , sans aucune distinction de rang.

f r  La prestation de serment des nouvelles re-
crues de la Garde suisse du Vatican aura lieu au-
jourd'hui mercredi à l'occasion de l'anniversaire
du Sac de Rome, au cours duquel la Garde défen-
dit , le 6 mai 1527, le Pape Clément VII. La céré-
monie aura un caractère particulièrement impo-
sant. Elle se déroulera dans l'hémicycle de la cour

A VENDRE petit

MULET
sage, convenant pour tous
travaux. S'adresser à Armand
Exquis. Liddes.

une part
de maison
soit un appartement de 4
chambres, cuisine, salle de
bains, cave, galetas, rez-de-
chaussée servant de dépôt,
buanderie, grange-écurie et
un Jardin d'environ 1000
m2 bien arborisé.

Alfred VOUILLOZ, notai-
re, Marai gny-Bourg.

ENCORE

10 ta vis
d'occasion à vendre, SANS
BONS.

km Lu 1, Ail
| Téléphone 4.13.5o

Un contrôla
rigoureux

du stock
•st aujourd'hui décisif
pour les bénéfices.
L'organisation RUF ren-
seigna de suite sur la
stock, ta valeur, lai
varlatlont des prix ds
ravlanl, lai commandai
oui l'Imposent. Deman-
dai nos propoiifiom.
ORGANISATION RUF

LAUSANNE
13, rua Fichera

TéL 2 70 77

Commerçants !
Ayez-nous songe que, si
le nom lie notre maison
avail paru â cène place.
des niiiirirs de lecteurs
l'auraient vu 7



du Relvédère. Les recrues qui prêteront serment
sont au nombre de 12.

f r  Le Conseil fédéral a décidé mard i de se faire
représenter à la Journée officielle du bi-millénaire
genevois, le 4 juillet , par le Dr Etter , président
de la Confédération , et par M. Pilet-Golaz , conseil-
ler fédéral.

f r  L'Université de Neuchâtel a célébré mard i
après-midi le tr icentenaire de la mort de Galilée , en
présence de M. Tam aro, ministre d'Italie , sous la
piésidence du recteur , M. le professeur Châble.
Les professeurs Jaquerod , Guyot , de la Harpe, ont
évoqué tour à tour les découvertes en physique,
en astronomie ainsi que la place de Galilée dans
la philosop hie mondiale.

f r  137 députés ont volé pour et 58 contre le dé-
pôt d'une plainte au comité des privilèges de la
Chambre anglaise des Communes au sujet dés ré-
vélations concernant une séance secrète des Com-
munes faites publiquement par un député. Le vo-
le intervint à l'issue du débat secret qui s'est dé-
roulé aux Communes mardi après-midi.

f r  Les astronomes ont calculé que certaines
des taches solaires observées en 1937 furent si
grandes que 20 globes terrestres auraient pu y
trouver place.

f r  Des peines de 20, 12, 10, 7 et 6 ans de travaux
forcés viennent d'être prononcées par la section
spéciale de la Cour d'appel de Paris chargée de
la répression des menées communistes.

f r  Le < Journal officiel > français publie mar-
di matin un décret qui appelle M. Darquier de
Pellepoix , conseiller municipal de Paris , au poste
de commissaire général aux questions juives , en
remplacement de M. Xavier Vallat.

Dans la Région
Les funérailles d'Engel au château de Ripailles

Mard i matin , au château de Ripailles , près de
Thonon , ont eu lieu les funérailles de M. An-
dré Engel , décédé dans sa 62me année. Après
le culte , célébré en la seul e présence de la fa-
mille et des intimes , le cercueil fut  placé sur
un rustique char de campagne traîné par un che-
val de labour, et les honneurs furent rendus dans
la cour du château où l'assistance s'était groupée.
Plusieurs orateurs rappelèrent l'oeuvre bienfai-
sante de Ja famille Engel et la glorieuse carrière
militaire du défunt , qui .servit comme officier
dans la guerre mondiale. Puis le convoi «e dirigea
vers Ja forêt toute proche, où l'inhumation eut
lieu dans une clairière au milieu des chênes sé-
culaires, qui naguère abritèrent de leur ombra-
ge Amédée VIII , duc de Savoie.

Un bébé meurt d émanations provenant
d'une désinfection

A Thonon s'est produit mardi un navrant ac-
cident. Dans un appartement, rue Ghantecoq,
qui venait d'être désinfecté, des émanations ont
provoqué le décès d'un bébé de 5 mois, la petite
Josette B. Une enquête est en cours.

Nouvelles locales ——
La Chanson Valaisanne

à St-Maurice
Avec quelle ferveur et quelle joie les admira-

teurs de la « Chanson valaisanne » s'apprêtent à
l'aller applaudir dimanch e 10 mai , à St-Maurice.

Il semble même que la nature , boudeuse jus-
qu 'à ces derniers jours , veuille se parer de toutes
ses séductions dimanche afin d'accueillir , avec
Jes honneurs qui lui sont dus , cette ambassadrice
du beau et des intentions nobles. Nous savons
que M. Haenni a mis, en sus de son -grand talent ,
une sorte de coquetterie artistique à faire du con-
cert qu 'il a préparé un événement. Ses chanteu -
ses et chanteurs ne forceront pas leur talent , non.
Mais, tout imprégnés de la beauté du but qu 'ils
se sont assigné sous l'impulsio n et l'ins piration
de leur chef , ils recréeront cette « Chanson va-
laisanne » des grandes circontances , devant la-
quelle se sont tues les critiques et accordées Jes
admirations.

Rappelons que la location pour ce magnifique
concert qui commencera à 15 h. 15, est ouverte
et le restera jusqu 'à dimanche auprès de la Li-
brairie St-Augustin , à St-Maurice (téléph. 22).

Et souhaitons qu 'à la faveur de Fart vocal que
M. Haenni et ses interprètes servent avec une
Tare fidélité , une aide appréciable soit apportée
à ceux qui se trouvent devant l'écrasante tâche
de reconstruire ce qu 'une nature aveugle a mas-
sacré.

Happée et luée par le fraio
(Inf. part.) — Un bien triste accident est sur-

venu hier à Lalden , non loin de Brigue.
Une femme, Anne-Marie Kummer , qui ren-

trait des champs à son domicile à Eyholz a été
happée par un train de la ligne du Loetschberg,
à un passage à niveau.

La malheureuse , affreusement blessée, ne tarda
pas à rendre Je dernier soupir. La victime, née
en 1860, était célibataire.

La résistance impressionnante
de Madagascar

La forteresse de Corregidor s'est rendue
VICHY, 6 mai. — Il résulte des dernières

iniformations officielle s que des forces britanni-
ques considérables poursuivent leurs opérations
contre l'île de Madagascar , tandi s que la base
navale de Diego-Suarez a déjà été attaquée à
plusieurs reprises par des avions.

Un grand nombre d'appareils de transport ont
lancé des détachements de parachutis t es et dé-
barqué des tanks légers, qui ont immédiatement
engagé le combat avec la garn ison.

Les forces de l'Empire cherchent visiblement
à appliquer la même tactique que Jes Japonais
pour Ja conquête de Singapour, en s'infiltrant
partout à la fois et en bombardant les bases na-
vales tout en débarquant de nouvelles troupes.
Au moment où le bombardement de Diego-Sua-
rez était effectué par des avions et des navires
de guerre , des essaims de parachutistes prenaient
pied dans la baie du Courrier , située à une ving-
taine de k ilomètres de la base navale. Les troupes
et Jes unités blindées débarquées des navires ont
passé immédiatemen t à l'at taque en même temps
que les parachutistes , qui avaient réussi à se re-
grouper. Ces diverses opérations furent soute-
nues efficacement par la flotte britannique.

M. Pierre Laval a convoqué un Conseil des
ministres qui a siégé aujourd'hui , sous la pré-
sidence du maréchal Pétain. La situation à Ma-
dagascar a été examinée à fond.

Le Conseil des ministres s'est déroulé au Pa-
villon Sévigné.

LONDRES, 6 mai. (Reuter.) — La résistan-
ce de Madagascar est devenu e ferm e déclare-t-
on dans les milieux autorisés de Londres. De-
puis leur débarquemen t , les forces britanniques
ont avancé d'une trentaine de kilomètres par une
chaleur torride . Toutefois les objectif s de Diego-
Suarez et la ville d'Anlsirana n 'étaient toujours
par atteints mardi. Les opérations se poursuivent
mais on n'en connaît pas encore les résultats. On
déclare également que Ja résistance opposée aux
Britanniques à Madagascar est conforme à la ré-
cente déclaration de Vichy selon laquelle on ré-
sistera à tout agresseur. Du 'point de vue britan-
nique , le port important de Diego-Suarez, en
tant que base navale , n 'est pas bien développé.

VICHY, 6 mai . (Havas-O. F. I.) — L'ami-
rauté française communique : Au cours des pre-
mières attaques contre l'arsenal de Diego-Suarez
le sous-marin « Beveziers » ct le croiseur auxil iai-
re « Bouigainville » furent coulés. Presque tou t
l'équipage fut  sauvé.

CLERMONT-FERRAND, 6 mai. (Havas-
O. F. I.) — Aux dernières nouvelles la lutte
entre les forces britanniques et la défense fran-
çaise de Madagascar non seulement ne s'est pas
arrêtée mercredi mais s'est intensifiée. On si-
gnale que l'aviation britannique s'acharne sur-
tout en vagues successives contre les faibles
forces navales françaises de Diego-Suarez.

Les noiineiiois su conseil CEM
Dans sa séance de hier matin , le Conseil d'E-

tat a désigné la présidence pour la nouvelle lé-
gislature en la personne de M. Maurice Troillet ,
chef actuel du Département de l'Intérie ur et de
l' agriculture. La vice-présidence a été confiée à
la minorité radicale en la personne de M. Alba-
no Fama , chef du Département de police.

o 
AYENT. — Ainsi que le « Nouvelliste » l'a

relaté , un petit garçon de sept ans, fils de M.
Adolphe Blanc , d'Ayent, s'était renversé sur Je
corps une bassine d'eau bouillante, alors qu 'il
jouait dans la cuisine de ses parents. Or, on ap-
prend que le pauvre enfants est décédé , mardi ma-
tin , des suites de ses brûlures , à Ja clinique Ger-
manier de Sion où on l'avait transporté.

Aux parents , l'assurance de nos sincères con-
doléances.

EVIONNAZ. — Nécrologie. — (Corr.) -
Dimanch e, on conduisai t au champ du repos
Bernard Coquoz, décédé à l'âge de 36 ans, après
une cruelle maladie saintement supportée.

Mobilisé depuis quelques jours , il dut être
transporté d'urgence à la Clinique St-Amé à St-
Maurice où il reçut les meilleurs soins. Un jeune
officier se dévoua jusqu 'à donner son sang à
deux reprises pour Tanimer le pauvre malade.
Mais Dieu avait fait son choix ; Il voulait le
bon Bernard dans son paradis. Humble et dé-
voué, il occupait une grande place dans sa fa-
mille et son proche entourage. Le public ne con-
naissait de Jui que sa modestie et son sourire.
Ses compagnons de travail perdent en lui l'ami
toujours prêt à se dévouer et à rendre service ;
ses frères d'armes un camarade exemplaire et
édifiant .

Les Japonais a corregidor
et à Ahuab

MELBOURNE, 6 mai. — Un communiqué
du G. Q. G. allié annonce que la forteresse de
Corregidor s'est rendue aux Japonais.

TOKIO, 6 mai. — On annonce officiellement
que les forces terrestres japonaises en Birmanie
ont occupé l'aérodrome d'Akyab le 4 mai.

TOKIO, 6 mai. (Havas-O. F. I.) — Les mi-
lieux militaires de Tokio, commentant la prise
de l'aérodrome de Akyab par les forces nippo-
nes, font ressortir que cette base se t rouve si-
tuée à 150 kilomètres de Calcutta qui , doréna-
vant , se trouve à portée de l'aviation nippone
qui pourra également empêcher les forces enne-
mies de Birmanie de recevoir l'aide en matériel
de guerre par mer. Ils insistent également sur
l'importance de Akyab pou r des opérations éven-
tuelles contre les Indes.

MELBOURNE, 6 mai. — Le communiqué
du Quartier général allié annonçant la reddition
de Corregidor déclare : Le lieutenant-général
Wainwaigbt a rendu Corregidor et les autres
villes fortifié es de la baie de Manille.

Le porte-parole de 1 armée alliée déclare
qu 'avant la poussée japonaise le long de la pé-
ninsule de Bataan , les effectifs de la garnison de
Corregidor dépassaient le chiffre de trois mille.
La garnison fut  accrue par la suite. Lors de la
chute de Bataan un grand nombre de soldats fu-
rent transférés à Corregidor , mais il est impos-
sible de donner le ohiffre exact des effectifs de
la garn ison au moment de la reddition. Aucune
allusion n'est faite sur Jes conditions auxquelles
la reddition s'effectue.

La lutte se poursuit en certains points.
WASHINGTON. 6

américain annonçant la redditio n de Corregidor
déclare :

Le Département de la guerre reçut un mes-
sage de Corregidor annonçant que la résistance
de nos troupes avait été surmontée. Les com-
bats ont cessé et des discussions sont en cours
au sujet de Ja capitulation des forces de l'île
dans la baie de Manille.

Il n'y a rien à signaler des autres régions. Les
fonctionnaires ne donnent aucune précision
quant à l'heure où cessèrent les combats.

Outre les survivants 'de la bataille de Bataan
la forteresse abritait des femmes et des enfants.
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Les bombardements
LONDRES, 6 mai. (Reuter.) — Tôt aujour-

d'hui deux avions allemands ont attaqué une
ville de Ja côte sud-est de l'Angleterre où ils
causèrent des victimes et des dégâts . Ces avions

Un cortège imposant et solennel a conduit
Bernard Coquoz à la tombe. La modestie et la
simplicité qui le caractérisaient ont-elles été bles-
sées en voyant tant  de .pompe l'accompagner au
cimetière ? Comme J' a si bien dit son chef , le
Plt. Delapraz, dans l'éloge funèbre , son souvenir
restera bien vivant dans les cœurs et continuera
de répandre sur tous cette atmosphère de paix et
de sincérité qu 'il exerçait dans la zone de son
inf luence.

Que la famille éplorée où le cher défunt était
le rayon de soleil trouve ici l'expression de notre
sincère sympathie.

Des amis.¦ n 
ST-MAURICE. — Au théâtre de Vérolliez. —

Par un communi qué publié dans ces colonnes , la
JEC de l 'Internat  de Vérolliez invitait  ses amis el
connaissances pour la représentation qu 'ell e donnait
dimanche dernier.

Ses amis, elle pouvait les attendr e avec assu-
rance , el le nombreux public qui s'est déplacé à
Vérolliez ne l'aura pas fait  en vain , car il est assez
rare d'obtenir pleine satisfaction de purs amateurs
dont le jeu ferail certes envie à bien des acteurs
que nous avons eu l'occasion de voir évoluer sur
différentes scènes des environs.

Ce n'est , en effe t , pas une sinécure que de jouer
au martyr — rôle tenu à la .perfection — d'incar-
ner une mère aigrie ou même de se voir obligé
de condamner l'innocence ; toutes les actrices l' ont
compris et se sont donné pour tâche de satisfaire
leurs invités ; qu 'elles en soient certaines , elles ont
pleinement réussi. Qu 'il nous soit permis de les fé-
liciter chaleureusement et de les remercier du
beau spectacle qu 'elles nous ont offert.

En fin de séance, deux jolies saynètes ont été
interprétées par les plus jeunes dont le talent ne
le céda en rien à celui de leurs aînées ; elles su-
rent évoluer avec aisance pour le plai sir de tous.

Merci donc encore une fois , et à notre tour , in-
vitons les absents de dimanche passé à ne pas
manquer la prochaine représentation , qui sera don-
née le 10 courant. D. n.

volant à ras des toits ont mitraillé les habita-
tions. Les équipes de sauvetage sont en train de
dégager les personnes ensevelies sous les débris
des bombardements.

o .

Le uerdJGi du procès de BiQUsd
BAGDAD, 6 mai. — Après des débats qui

durèrent deux mois , le tribunal de guerre de
Bagdad a prononcé le juge ment suivant dans le
procès de la « rébellion irakienne ».

Trois des incul pés ont été condamnés à la
peine de mort par pendaison , deux à des peines
de prison allant de cinq à sept ans ; le sixième
inculpé fu t  libéré.

Ont été condamnés à mort : Rachid Ali , le
ministre de l'économie publique Yun i Sabamai ,
qui se proclama plus tard gouverneur de Bagdad,
l'ancien colonel de l'aviation irakienn e Mahmud
Salman et l' ancien commandant des forces blin-
dées, colonel Fahmi Said.

le sermem des Gardes suisses
-H»—

CITE DU VATICAN, 6 mai. (Stefani.)
Douze nouveaux membres de la Garde Suisse ont
prêté serment ce matin.  Assistaient à Ja cérémo«
nie de hauts dignitaires du Vatican , Je nonce
apostolique à Berne , le chargé d'affaires de Suis-
se au Quirinal , l' ambassadeur d'Italie , le premier
conseiller d'ambassade près Je Saint-Siège, d'au-
tres membres du Corps diplomatique et de trè s
nombreux membres de la colonie suisse de Rome.

Mort d'un chef de corps d'armée italien
ROME, 6 mai . (Stefani.) — Le l ieutenant -

général Traditi Alessandro, général de corps
d'armée de réserve , est décédé à Rome. Le dé-
fun t  qui s'était particulièrement distingué au
cours de la guerre mondiale et de la guerre d'E-
thiopie avait été chargé ces dernières années
d'importantes missions à l'étranger.

._ .«,.-_
L'aide du Vatican

LONDRES, 6 mai. — Répondant aux Com-
munes à une question concernant Jes relations
diplomati ques entre le Vatican et le Japon M.
Law, secrétaire d'Etat , a répondu : le Vatican
nous est d'une aide sensible concernant les four-
nitures aux camps de prisonnier s de guerre à
Hong-Kong et Singapour.

. m , .

La mo[)i!isaiieii civile des Juifs
ROME, 6 mai . (Stefani.) — Par ordonnance

prise aujourd'hui tous le ressortissants juifs âgés
de 18 à 55 ans sont soumis à l'obligation de la
mobilisation civile pour le travail. Les préfets
du Royaume sont chargés de l'exécution de cet
arrêté. Les défaillants seront déférés aux tribu-
naux militaires .

Extension des cultures ei r.T.T.
BERNRE, 6 mai. (Ag.) — La Direction gé-

nérale des P. T. T. communique :
Pour répondre à l'appel des autorités , l'admi-

nistration des P. T. T. coopère dans la mesure
du possible à l'extension des cultures , cherchant
ainsi à servir aussi bien l'intérê t général que
celu i de son personnel. Les conditions n 'étant pas
les mêmes part out , cette partici pation varie se-
lon les cas. L'administration cherch e en premie r
lieu à procurer à son personnel du terrain et des
possibilités de collaboration. Elle organise le dé-
frichement et la culture collectifs de terrains et
accorde toutes les facilit és compatibles avec la
marche du service, afin que les cultures et les
travaux d' entr 'aide soient faits en temps utile.
Pendant toute la période des cultures , un grand
nombre d'agents des P. T. T. consacreront une
partie de leurs jours de repos et de vacances à
cette grande œuvre nationale. Dans différentes
petites exploitations agricoles manquant de bras ,
le personnel des P. T. T. aide déjà maintenant.
En outre , quelques centaine s d'agents partici-
pent au défrichement de terrains incultes , alors
que d'autres transforment des pré s et des jachè-
res en jardins particuli ers ou collectifs. D'enten-
te avec d'autres administrations fédérales, les
P. T. T. étudient aussi la possibilité de détacher
les apprentis pour collaborer aux travau x de
campagne pendant un mois , cela ne pourra que
fortifier la santé et la force de résistance de ces
jeun es gens. Les P. T. T. et leur personnel font
donc de leur mieux à tou s égards , avec bonne
volonté et en s'imposant des sacrifices , pour con-
tribuer à résoudre l'importante et complexe ques-
tion de l'alimentation du pays.

Monsieur Placide COQUOZ et famille , à Evion-
naz , remercient très chaleureusem en t toutes les
personnes qui ont pris part à leur grand deuil ,
spécialement les officiers ct soldats de la Col. 12
et 22, le Dét. d'honneur de la Cp. M/203, la fanfa -
re du Régt., la Scierie Coquoz el ses employés, la
classe 1900, la jeunesse d'Evionnaz et tous les pa-
rents et amis.

Lai communiqués relatifs è dai concerts, ipacf»-
cles, bail, loloi, conférences, doivent tira accota*
pagnes d'un. ¦¦¦ Wi ĵr 
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